
L’éveil des nationalités (1830-1848) 
 
I Les peuples cherchent à devenir des nations 

1. L’idée de nation s’inscrit dans la mémoire collective des peuples. 
La propagation des idées de la Révolution française favorise la cristallisation du sentiment national. Contre le vieux 
droit monarchique, elle affirme leur droit à l’unité et à l’indépendance. Désormais, la volonté nationale s’oppose à la légitimité 
dynastique. D’abord accueillis comme libérateurs, les Français sont rapidement perçus comme des occupants. Les 
sentiments nationaux suscités par la France se retournent alors contre elle.  

2. La volonté d’affirmer des particularismes consolide le sentiment national 
Les traditions ancestrales et le passé historiques sont exaltés pour constituer, vivifier et enraciner une mémoire 
nationale. Les historiens font revivre des périodes glorieuses ou prestigieuses du passé : le Moyen-âge des cathédrales ou les 
Chevaliers teutoniques pour les Allemands ; l’Empire Romain ou la Renaissance pour les Italiens. La langue n’est plus 
considérée comme un simple moyen de communication, mais comme un instrument d’affirmation de la nationalité. 
II En 1830, L’Europe des rois connaît une première flambée révolutionnaire 

1. Les nations se soulèvent pour briser les frontières établies par le Congrès de Vienne de 1815 
Le Congrès de Vienne remanie la carte de l’Europe en tenant exclusivement compte des convenances des 
souverains. L’Italie, considérée comme une « simple expression géographique » par le Chancelier d’Autriche Metternich, est 
divisée en 7 Etats. Elle est placée sous la surveillance de l’Autriche. L’Allemagne du Nord n’est pas unifiée comme le 
souhaitent les patriotes allemands mais regroupée au sein d’un ensemble ou « résonne la langue allemande » : la 
Confédération germanique. Les traités de 1815 contribuent à entretenir l’existence d’un climat révolutionnaire 
latent. 

2. Le succès des Trois Glorieuses encourage la révolte des nationalités 
La chute des Bourbons en France ouvre une brèche dans l’édifice européen conçu par le congrès de Vienne. 
L’insurrection parisienne réveille l’esprit de la Révolution qui associait l’idéal démocratique à celui de l’affranchissement des 
nationalités. Le 25 août 1830, à Bruxelles, la population se révolte en criant « Faisons comme les Parisiens ! » Le 22 
novembre 1830, le Congrès national belge proclame l’indépendance. Les Belges choisissent une monarchie Constitutionnelle 
imitée du modèle français et confient le royaume à Léopold de Saxe-Cobourg qui prend le nom de Léopold Ier, Roi des 
Belges. En novembre 1830, l’insurrection des Polonais de Russie échoue. Un gouvernement proclame l’indépendance de 
la Pologne russe et tente d’obtenir l’appui de la France et de l’Angleterre, sans y parvenir. Les insurgés résistent pendant 10 
mois aux offensives russes, ils doivent capituler en septembre 1831. Les autres mouvements sont facilement réprimés.  
III En 1848, des révolutions renversent l’ordre de 1815 

1. Une flambée révolutionnaire embrasse l’Europe occidentale et centrale. 
Une grave crise économique et sociale est à l’origine de l’agitation. Elle débute en 1845 pour culminer durant l’hiver 
1847-1848. 
Malgré l’existence de revendications sociales, les révolutions de 1848 sont avant tout politiques. Elles expriment des 
aspirations à la fois démocratiques et nationales. C’est une double volonté qui s’affiche : transformer les monarchies absolues 
en monarchie constitutionnelle et remanier la carte de l’Europe sur la base du principe des nationalité (Droit à l’unité et à 
l’indépendance des peuples unis par une race, une langue, une histoire et des traditions communes). L’Empire 
d’Autriche, autoritaire et multinational, se trouve ainsi placé au cœur de la tourmente. 

2. L’insurrection parisienne de février 1848 engendre le « printemps des peuples » 
L’annonce de la révolution de Paris déclenche le soulèvement des libéraux à Vienne (3-13 mars) Tandis que 
Metternich s’enfuit, l’empereur d’Autriche est contraint d’accorder une constitution. En Allemagne, un parlement 
constituant, élu au suffrage universel direct, se réunit à Francfort (mai 1848) pour jeter les bases d’une Allemagne unifiée. Il 
décide l’union des Etats allemand au sein d’un empire fédéral et en propose la direction au roi de Prusse, Frédéric-Guillaume 
IV (avril 1849).Dans les Etats italiens, les premiers troubles éclatent dès janvier 1848 à Naples, ou Ferdinand II doit 
accorder une constitution. 

3. Partout, la réaction triomphe et jugule les révolutions 
Au bord de la dislocation, l’empire d’Autriche doit sa survie à la fidélité de l’armée à l’empereur. A Vienne, le nouveau 
chancelier, le prince de Schwarzenberg, obtient l’abdication de l’empereur Ferdinand. C’est son neveu, François-Joseph 
qui devient empereur d’Autriche. Celui-ci organise la réaction et dissout l’assemblée constituante (décembre 1848) 
En avril 1849, il rejette l’offre du Parlement de Francfort qui l’a élu empereur d’une Allemagne unifiée. Refusant 
d’être élu empereur par la volonté nationale, il tente de l’être par une entente des princes allemands. Toutefois, la 
majorité de ceux-ci, par crainte de l’Autriche, ne cautionne pas la création de l’Union restreinte des Etats allemands du Nord 
(le Zollverein), placée sous sa direction. L’Autriche impose le rétablissement de la Confédération germanique et retrouve sa 
toute-puissance. 
Dans les Etats italiens, les insurrections échouent également, vaincues par la réaction et l’intervention étrangère. 
L’armée autrichienne occupe toute l’Italie du Nord – sauf la République de Venise qui résiste jusqu’en août 1849 – et envisage 
de prendre Rome. Pour limiter l’influence de l’Autriche, la France envoie les troupes du maréchal Oudinot contre la 
République Romaine de Mazzini qui tombe après maints combats. Comme en Allemagne, l’Italie retrouve la situation 
d’avant 1848 : absolutisme, morcellement politique et domination autrichienne. Seul, le royaume de Piémont-Sardaigne 
échappe à la réaction : le roi Victor-Emmanuel II maintient le statuto, la constitution accordée par le roi Charles-
Albert en mars 1848. Il est à l’origine du mouvement unitaire italien : le Risorgimento. 
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